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Interview de Mr Michel Strobel, médecin français vivant au laos.

Question : Au Laos, est-ce qu’il y a un problème d’accès à l’eau ?
Réponse : Au Laos, il n’y a pas de problème d’accès à l’eau parce que l’eau est partout. Le problème, c’est la qualité de l’eau, la propreté de l’eau. Si vous voyagez ici, vous verrez qu’il y a de l’eau tout près de chaque maison. Chaque maison à la campagne a sa mare ou le village est construit près d’une rivière. Tout le monde a accès à l’eau. Les hommes y font tout, leur lessive, leurs besoins, leur cuisine. Les animaux comme les buffles s’y baignent. Tout se fait dans l’eau et donc l’eau est de mauvaise qualité. Elle est impropre à la boisson. Elle transmet la diarrhée, elle transmet la typhoïde, le choléra. L’eau est dangereuse. Il faut la traiter.

Question : Comment faire pour avoir de l’eau de bonne qualité ?
Réponse : Pour avoir de l’eau de bonne qualité, il faut éviter de boire l’eau de la rivière ou du marigot. Il faut utiliser de l’eau de pluie. Pour cela, il faut construire des puits. Il y a des programmes de l’aide internationale pour construire des puits dans les villages. On peut aussi faire bouillir l’eau. On peut recueillir l’eau de pluie en mettant une grosse jarre sous le toit ce qui donne de l’eau de bonne qualité, mais cela attire les moustiques. Cela fait des gîtes à moustiques, juste à côté de la maison.

Question : Est-ce que les poissons du Mékong sont comestibles?
Réponse : Oui. Il est très déconseillé de boire l’eau du Mékong. En revanche, le Mékong est très poissonneux et on peut manger ces poissons. C’est une source importante d’apport alimentaire. Les gens du pays raffolent du poisson. Il vaut mieux cuire le poisson. Il y a une habitude ici de manger du poisson cru ce qui donne d’autres maladies.

Question : Si on compare le Laos et le Bénin, est-ce que les enfants sont en meilleure santé ici ?
Réponse : Je crois que le facteur commun, c’est la pauvreté. Partout où les familles sont pauvres, les enfants souffrent de graves maladies et la base générale, c’est la malnutrition. Elle est très présente au Laos et au Bénin. Si vous avez un paludisme ou une rougeole, c’est beaucoup moins grave si vous êtes bien nourri. La situation est à peu près égale et la base de cette situation défavorable, c’est la malnutrition.

Question : Est-ce que les soins sont gratuits ?
Réponse : Non, malheureusement les soins ne sont pas gratuits. La contribution est modeste mais elle est un frein pour ces familles qui lorsqu’un membre est malade sont obligées de ce cotiser, de s’endetter, de vendre un animal. Vous n’avez pas idée de ce qu’une simple maladie ou une fracture ou un accident peut causer de désastre dans une famille. Tout le monde pauvre, et vous savez qu’il y a plus de gens pauvres sur la planète que de gens riches, en sont au même point. Toute maladie ou accident est une fatalité que vous ne pouvez pas imaginer en France. 

Question : Quelle est la différence entre la ville et les campagnes?
Réponse : A la campagne, au Laos comme au Bénin, les centres de santé sont souvent assez loin. Ils ne sont pas toujours de très bonne qualité. Les gens sont obligés de marcher à pied pendant des heures ou de prendre un transport à moteur qui va leur coûter de l’argent. Beaucoup de gens hésitent à aller se faire soigner dans un dispensaire ou un centre de santé parce que trop loin, parce que trop cher ou parce que de mauvaise qualité. En ville, il y a des réseaux de solidarité et d’aide, d’ONG, d’œuvres de charité qui permettent aux pauvres de se faire soigner quasi gratuitement et cela n’existe pas à la campagne.

